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Bansoa, 26 - 12 - 56 

A Monsieur le Président de 110.N.U. 

Monsieur le Président, 

J'ai l 1hon.,eur de venir auprès de votre haute bienveillance voua communiquer 
l'état de notre situation. 

Depuis le mois de Mai 1955, les Français ont dispersé toute ma frunille. 

AujcCTd 'hu:t, je compte dix-sept (17) morts dans ma famille et qui eont tués pa.r 
1 

les François. Ici, les Français nous maltraitent plus que les animaux. 

Depuis les émeutes de 1955, ils n'ont jamais posé les armes; on les voit 

toujours se promener dans les villaees et assassiner les camerounais, Les 

militaires ne restent jamais dans leur camp, ils sont toujours en guerre. V.ais, 

Monsieur le Président, malgré celà, nous n'attendons que les quatre mots' 
suivants: 

L'UNIFICATION IMMEDIATE El' L'INDEPENDANCE TOTALE du Cameroun 

Au cours des votes du 23-12-56, les Fran~ais ont utilisé un bon fraude: 
la Population ayant refusé de voter, ils se sont circulés dans touo les bureaux 

de vote de la subdivision de Dschang avec douze camions pleins de militaires. 

Dans chaque bureau chnque militaire recevait 25 à 30 billets de vote (car les gens 

ayant refusé ces·billets, on les entassaient au bureau) ceci lui permettant de 
voter plusieurs fois. 
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Les militaires exigeaient aussi la population à voter. Celui qui refusait 

était cési, battu et emportô en prison. Noua avons les nommés Zotcha Bernard, 

Tûe;ouan Michel qui sont jusqu'ici en prison pour la mimle queation. 

Il. Balessing, une femme enceinte (Zanf'a.ck Marie) a refusé de voter et le 

commissaire de Dachang la battu jusqu'à tué sur place, Lorsque les militaires 

votaient, on marquait un signe devant le nom de 1 1intéresso de la carte, dans . ' . 
le cahier de recensement qui était amené au bureau de vote. 

Monsieur le Prosident : il me faudrait des journées pour lamenter devant 

vous. Veuillez voua m@me- voua mettre sur notre place,· 

A voua mes oalutatione les plus respectueucement dévouées, 

(Signé) illisible 




